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": seignement tout à la fois libertaire et

�'omantique (le romantisme étant pour les
pédagogues du désastre le corollaire de
l'iclée de liberté). On méconnaît volon­
tiers chez les pédagogues libertaires des
Beaux.Arts le romantisme grec; on igno­
roe presque tout de l'art grec paree que
tians les périodes de byzantinisme comme

celle que nous subissons actuellement
¡,es choses claires sont très difficiles à
saisir.

Eh hien ! le moment est probablement
-enu de s'arrêter à considérer que l'idée
�te liberté, laquelle se trouve aux pré-

fniSs.es de toute politique nationale ou in­

.ernationale, tanL soit peu humaine, et
même ,111X racines de toute conscience .in­
tlividuclle, esL une idée qui ne convient
)<1S ciu tout à la pédagogie. Apprentis-
sage eL liberté sonL des concepts foncière.
[nent antithétiques. On ne va pas à I'éco,

te cuirassé ele libre arbitre : tout au con­

raire, on n'en veut que pour être libre
�e s'en défaire all moment de franchir le
-euil de l'Ecole. Le plus grand malheur

.

�'()ur l'élève ele l' Ecole libertaire, qU9i�_

\\f!'ll'il ne s�iE de torce ù s'eiï �apé�òevoir,
lest de se trouver contraint à s'asseoir sur
'Lq bancs de l'Ecole Lout empêtré dams:
cet isola Leur. Engouffré dans la liberté

!;I'appr�l1dre Cl' qu'il lui plaira et obligé
¡.Le découvrir ce qui n'est lhs à êLre dé­
couvtert, l'élève le mieux cloué doit s'e s·e'l1-

jtir abandonné,. piétinant sur plac�, perdu
Idans d::: fausses route:> interminabks ou

toujours n�commençantes,

A lnon sens, c'est une gros'3Ïère ,erPèur

que l'enfant puisse découvrir à l'école
áen qui ne puisse et qui ne doiv'e être

Dans notre dernier article nous avons

exposé les avantages considérables diu
fédéralisme et les grandes possibilités
qu'il offrait à la création de constella,
tions politiques puissantes.
A une époque où les moyens de trans­

port suppriment les distances, il est dans
l'intérêt des peuples de donner plus de
souplesse au régime des frontières na­

tionales.
A une époque où les moyens de pro­

duction sont très perfectionnés, la pros.
périté des Etats moyens augmentera dl'aú­
tant s'ils créent une union douanière
entre eux.

A une époque enfin où la stabilité po­
litique n'est qu'un mot, où trois nations
fortement centralisées sont campées au

centre du continent, il conviendrait que
de solides confédérations tempérassent
cet état de choses.
Il faut rechercher la paix européenne

.dans I'équilibre des forces et non dam un

amonoellement de pactes, véritable châ­
teau de 'cartes à la merci d'unte saute
d'humeur de quelque homme d'Etat tur­
bulent.
D'auíne part, .si ces.conîédérations�pu.

valent être dotées, chacune pour leur
compte, d'un système monétaire identi­
que, complétanL leur union douanière,
il en résulterait aussitôt une grande amé­
lioration économique.
En atbendant la· résurrection die ces

Etats-Unis d' Europe qui rep030ent en paix
dans la tombe aristidienne, il serait pru­
dent de fédérer les pays scandinaVle.>, leiS
nations danubiennes, voire même l'Ibérie.
iCes trois confédérations auraient un

grand poids dans'la politique européen­
Ille et seraient appelées à jouer un rôle
important dans l'équilibr,e continental.
Ne serait-ce pas un gage de paix die

savoir que derrière le Danemark se tr'0u­
v,ent la Suède et la Norvège, derrière
la Pologne, la Tchécoslovaquie et l'Au­
triche, tous les Etats baignés par le Da­
nube ?
C,est par une politique fédéraliste de

grande envergure qu'on pourrait. remé­
clier aux erreurs fondamen�a'es des trai­
Lés de Trianon et rendre aux pays danu­
btens la vie· et la prospérité.
Mais il y a encore une confédéraLion

qui serait appelée à étayer magnifique­
ment le n.ouveau système, nous voulon.;
parler cie l'Ibérie, fédérée de Lisbonne à
Barcelone, elle commancle�'ait la Méditer­
rnnnée, malgré la clef perdue en 1704,
Aux trois puissancr's continentale.; cen­

tralisées et campées au centre de l'Eu­
ropJt!, pn opposerai', troi; confédérations
sis'es à leur pourtour qui, n'ayant ,aucune
raison de se disputer, au contraire, .;e­
raient un élément pacificateur de pre­
mler ordre.
Les séparaLismes .>eront toujours une

diminuLion de puissance, tandis que le
fédéralisme ne peut être qu'un accrois­
sement de force.

Ltes séparatismes '.>ont le résultat de la
centralisation, de la bureaucratie, de la
folte de dominer des régions Loutes dis­
posées à être de fidèles alliée.>, mais dé­
cidées à sauvegarder leurs traditions lo­
cales.

L,es séparatismes bri ent de nombreu­
ses possibilité:; économiques. Proposés
pr,esque toujours par les régions qui ',e

&entent les plus forLes tout en étant le,
plus rég,entées, ils ne Lardent pas à 'se re­
tourner contre elles. N'oublions jamais
que l'union fail la force, mais il faut
évidemment que cette union soit libre­
ment consentie et dotée de garanties œr­

taines.

BARCELONE
Valeur de I'enseign-ement académique des Beaux - Arts

EN CATALOGNE:

Tour romaine de Tossa de Mar

p'endance réelle qu'ü la condition de se

rallier au principe fédéralisLe.

PoliLic¡u.� 'd'abord ne cesse' de procla­
mer l'auLeur de 1'« Avenir de l'IntellL
g.:�nce », rien n'esl plus vrai. Pour ramc­
nu la prospériLé en Europe, il faul com­
mencer par la remet Lre en équilibre,
seule façon d'obLenir une sécuriLé rela­

Live, Landis qu'aujourd'hui l'inslabiliLé

règne en souveraine sur le plan politique
et· parlant, dans le domaine économique.

Pierre MILLIAIRE.

découvert seulement au dehors. Il arrive
souvent que le malheureux élève de I'é.
cole libertaire découvre tout au plus ce

que le professeur lui suggère : eh bien,
alors, fi de la Iibzrté di'apprendre! Puis­
que ce n'est que des principes parfaite­
ment conventionnels quil va pour toute
sa vic cueillir à l'école, là-dedans l'élève
n'a que faire ciu libre arbitre, et seront
conséquemment coupables les systèmes
pédagogiques qui le lui imposeront ainsi,

.

contre nature; car les maux qui vont en
découler seront accélérés par accumula­
tion jusqu'à la barbarisation de la So­
ciété tout entière.

Il n'est pas un secret que vers Ia fin du
XIXme siècle, l'Académie languit et dé­
chut; mais, combien solides devaient
être lep principes sur lesquels elle était
bâtie, \puiSflue au moment le plus criti,
que cl� :t déchéance, ene continuait

d."enfalftertdes.
maîtres

inconL,estab.l,es, .mê­me

de,ch
is d'écoles rénovatrices. Allez

explor . L vic arListique des maîtres in­
novate rs, Vous trouverez toujours à leur
début ]� Ec: le, l'A.ç.ëdémie, . les _principes
ete l'art gi-ec 'et de l'art romain. C"es�
surtout chez les autodidactes qu'on re­

erute les chefs des soi.disant écoles, les
écoles absurdes eL paradoxales de l'anti,
art, de l'unti.peintui-e, de l'art des fous
et eles vieux gagas, du mauvais goút ex­

plicitèmenl prônés.
En ce moment de confusion simple­

ment verbale on pourrait satisfaire aux

inquiéludes plus ou moins légitimes en

agissant tout au plus clan.; k sens de pré­
v,euir la ,déchéance de l'Ecole; toujours
aw:c le bien enL'endu de n'en pas empê­
cher l'évolution, et, par contre, en s',em­
ploY,lnt attentivement à en ,empêcher la
stagnation IOU l'évolution irréfléclüe,
Et ce n'est pas uniquement par bilen_

séanüe que l'exemplarité de l'art antique
nous ten impose, mais surtout par de; rai­
s'Ons de substance, de vie. Mais il est in­
dispensable tout d'abord de se fair,e die
l'art classiqUJe une iclée nette. Autant que
la cultur-e hellénique, l'art grec n',est pas
insurpassabLe ni totalitaire; il n' est non
plus monoLone, ni froid, quoique on allè­
gue touL ceci et bien d'autl"es bavardages
pour ',et conLre. Puis, il ne faut pas Oll­

bh,er que Fart grec est l,e plus sain et le
plus universel, le plus rationnel, loe plus
épuré, cdui qui dépasse toutes le.> hél'iÏ­
tations dJ,�s art3 préhellénique.> (le;; er­
r,eurs ou les snobismes, venanL, pour la
pluparL, elies écoles posl-helléniques) et
o,,'lui qui en syn Lhétise toutes l,es réU'.';si­
L,es de pure plasLiciLé, d inébranlable ob­
j,ectiviLé ; donc, il est le point de départ
pédagogiqUJe le plus sür, le plus désin­
téressé des Menlors lor:;; de noll'e appr'en­
tissagle eles arLs ; eL il en esl ainsi qud
que soil le Lempérament de l'élève, quel­
l,e qu'en soit sa destinée artistique. La
plus nnLi - helléniste des personnalilés
pourra, après ses cours à l'Ecole offi­
cielle des Beaux-Arts, s',exprimer bien
mieux qu'après avoir suivi exclusive..
m,ent les cours libres ouverts daros ]les
cafés de Montparnasse, Car il faul rete­
nir qu'on 11·_ suit pas les cours de l'E­
c01e des Beaux-Arts pour décrocher une

personnali Lé; on les suit pour appren­
dre simplemenL à l'exprimer, pour exer­

cer l'œil ella main. Les sentimenLs arli;;­
Liques et toule aulre sor�e de senLimenLs
sont cùes innéiLés, el tellemenl libres cl

inviolables que ni l'Ecole, ni l'Académie,
ni MonLmarLne, ni Montparnasse, ni les

lois, ni l.es coerciLions, n'onl sur eux la
moindr,e prise,

JOAN SACS.

L'ÉQUiliBRE
par .Ie Fédéralisme

Il est devenu une habitude dans les
pays de religion réformée de dénigrer
la latinité ,en raison de la haine histori­
que conLre la Rome papale ; de même
que dans les pays catholiques' on est sou­
vent porté à répudier l'art hellénique
en raison de la prévention ancestr-ale
'contre le paganisme. Dans les écoles,
dans 12s cénacles artis tiques, on renie
l'art gréco-romain sous prétexte clé .rno­

dernité ou d'anti.pompíérisrne. Les gens
Ste bousculent dans les musées di'art an­
den de tous les âges excepté dans les
salles destinées 'aux marbres <et aux cé­
ramiques antiques, où l'on ne voit que
l,es gardiens et leur 'ennui. Savez.vous
quelque grand maître sculpteur de no­

tre temps qui aurait l'habitude de visiter
les musées de sculpture antique? Avez­
vous jamais 'entendu parler die sculpture
antique dans les ateliers, dans les cercles
artistiques, dans les cafés où les artistes
ont l'habitude de se réunir pour s'entre,
tenir de tout ce qui les intéresse ? Non,
n'est.ce pas ?

Et, voici maíntenant l' ECOle, I'Académie
etrescnrèmes qui, SOllS pretexte de riner­
té, vont tout aussi bien répudier l'anti­
quité classique. La pédagogi e du désas.
Ire, couvée à Genève, a influé déplora­
blernen t sur I'enseignement des Beaux­
Arts. Expérim'2ntée chez nous, bien qu'à
l'écol,e primaire, son résultat le plus, elair
fut d'ouvrir une soluLion de continuité,
d'établir la barbari,e et l'anarchie, Nous
voyons sévir ,et grandir ces deux fléaux
partout où l'Ecol,e liberLaire est agissante.
On s'entend partout à envisager l',ensei­
gnement académique comme une tyran­
n1e, et l'on accepte à l'av,euglette l'en-

CroiL-on peut-être que les séparaLisme;
qui ball{anisènenL la monarchie des Habs.­
bourg aient éLé un avantage économique
pour l,es pays émancipés? TanL s'en faul.
Aujourd'hui il fauL r,'�coudre et si jamais
un,e confédération pouvait réunir ce que
1e grand fleuve relie depuis des siècl'e,:;)
loes Marches orienLales de la chrétienLé
connaÎu'aÍJent enfin la prospérité dans
l'ordr,e et la sécurité.

En faoe des Lrois puis'.>ance5 centrali­
sées du cenu'e européen, les Etal.;
moy,ens ne peuvent prélendre à une jndé..

memoriaesquerra.cat — L'Appel catalan [Ginebra, 1933-1935], 1/12/1933, pàgina 1



2 L'APPEL CATADAN

La Suisse envahie
en 1934 ?

Nous lisons dans un quotidien * du 7
oclobre 1933:

Un nouvel article d'« Augur»
L'atraque accélérée contre la France

LAüSANNE, 7. (e. P.) - Le publiciste
anglais qui s igne «Augur», auteur du r.eten­
tissant article sur le plan allemand dIn va­

sion de l a France par le Jura, a fait parve­
llir à l a « Gazette de Lausanne» une nouvel­
le étude qui soulèvera également de no m­

breux commentaires.

Malgré le silence de Berlin sur son article

précédent «Augur» affirme qu'un plan pour
l'invasion de l a France, en passant par le ter­
ritoire suisse, existe à Berlin.

« 11 y en a d'autres, ajoute-t-il. Mais les
fortifications françaises) et surtout la défec­
tion de la Russie, obligent les chefs de la
Reichswehr à favoriser la variante «Suisse»

qui leur permettrait, croient-ils, de gagner
du tern ps. Nous l' a vans di t : les témoignages
ne manquent pas qui confirment l'exi�tence
d 'un projet de \ iolation de Ja. neutralIt.é de
la Suisse. Cela ne veut pas d ire que, SI les
circonstances s'y prêtaient, celle de la Bel­

gique serait respectée. Mais, les preuve.s que
nous possédons mises à part, il est évident
qu'à Berlin l'état-major 5'applique à dé­
couvrir la meilleure façon de faire usage
des armements qu'on accumule là-bas avec

l.a vitesse qu'on connaît. La marche par la
Suisse ouvre la perspective d'une pénétra­
tion au cœur de la France.

L'état-major allemand, nous insistons sur

ce point} juge très faibles les moyens �e ré­
sist ance de l'armée helvetique. Il cr�lt su�'­
tout que par une concentration rapide, il
pourra empêcher la mobilisation de s'effec­
tuer dans les cantons les plus rapprochés de
la frontière du Reich. On estime, par exem­
pie, qu'il sera très facile aux agents alle­
mands en Suisse de paralyser les services

té léphoniques et télégraphiques à Bâle, �
Schaffhouse, à Zurich même et de Jeter a111S1

le désarroi dans les mouvements de l'armée
suisse, surprise avant d'avoir commencé à
rnob il iser.»

Et dans le même journal, en date du
9 oclobre:

M. Morgenthau prophétise ...
la guerre pour 1931

NEW-YORK, 8. (S. sp.) - Les journaux
du consortium Hearst publient un article de
M. Henry Morgenthau, ancien ambassadeur
des Etats-Unis à Constantinople, dans lequel
ce diplomate déclare notamment: «Une guer·
le éclatera inévitablement en Europe dans le
courant de l'année 1934.

Si ce conflit ne s'est par encore produit,
c'est que les pays européens désiraient �e.n-;­
trer leurs récoltes et éviter la responsabil ité
d'une agression. Les hostilités s'ouvriront
dès qu'une nation aura trouvé un prétexte
pour soutenir une guerre défensive. »

Il est à considérer que le fait de l'exis,
tence d'un projet de passage de trou­

pes étrangères à travers la Suisse n'a
rien d'extraordinaire. Il est du ressort
des états-majors d'envisager toutes les

possibilités d'ordre défensif ou offensif,
et l'existence d'un plan de cene sode me

conslitue pas précisément une menace.

Cependant, vu les circonstances actuel­
Les, ce plan de violation de la Suisse doit
nous donner à réfléchir.

Aujourd'hui, avec les armes periec.
lionnées, une guerre qui s'éternise, épuis,e
aulant le vainqueur que le vaincu: ce

ful la leçon de la gra�de guer:r:e. Une

surprise, seule, peut lals;er esper,er un

gain tangiblte pour le vainqueur. Donc,
une attaque accélérée de l'Allemagne
conlr,e la France, ne laissanl pas même
:mx Russes le Lemps néce;saire d'une
intervention, tombe dans le domaine des

possibililés. Que ces dernier,; soient oc­

cupés ,en Extrême-Orient, conlre les Ja­
ponais, par ,exemple, el le danger d'nne

agr,ession de ce genre augmenbera encore.

Mais il faut ,en t.rouver le prétexte?
A ce sujet, il esl troublant de se rap­

porLer à un ouvrage publié en 1931

(<< Serait-ce vraimenL la fin des temps -: »,
élude sur les prophéties par Elie Damel,
Paris; Pi,erre Téqui, libraire-éditeur, 82
rUè Bonaparte). Toules les prophéties
parliculières {( cat.holiques » '?e ce, lÏ\:re,
dont l'une même, celle de SaInl CesaIre,
archevêque d'Arles, dale de la première
lJarlie du Vlme siècle, s'accordent sur

l'ordre et le genre des événements, et
rés'ervent pour nolre époque la .révo�u­
Lion, ainsi qu'une guerre eXlermmat.n:e
foudroyante. ICilons ce passage exphclte
d'une prophétie attribuée à une religieu­
se de Lyon, qui l'aurait com��niquée
au P. de Ravignan, lors d'un sejour du

célèbre prédicateur dans celte ville:
« Malheur aux riches! C' est un vaste com­

plot contre la propriété qui voudra nous e�­
velopper comme un réseau. De grands Cri­

mes 5eront commis et d' affreux malheurs ré­
pandront la désolation parmi les peuples de
La terre.

« L'Eglise souffrira d'assez grands maux;

le torrent du mal voudra fondre sur elle; ce­

pendant la première irruption sera contre la
fortune et la richesse. De là. il viendra se

heurter contre l'Eglise; mais Dieu larrêter a
et ne permettra pas que son Egli.se soit sub­
mergée; elle sera comme le granit cont r� Ie­
quelles flots de l'iniquité viendront se briser.
«Ces temps seront désastreux mais courts,

Icar Dieu à cause de ses élus, les a brègera ,

Tout au plus dureront-ils 6 .no is. »

� .

f
, Citons encore ce passage de la prophétie
d'une personne morte à Lyon en 1893, à
I'âse de soixante-dix ans, connue sous

l'appellation de « petite Marie des Tu­
réaux ou des Brotteaux », du nom des

quartiers qu'elle habita particulièrement
de 1811 à 1832, temps où elle fut surtout
favorisée du don de prophétie:

« La Francesera un moment menacée de
toutes parts par les puissances étrangèr�s,
sans qu'on le sache à l'intérieur. La su¡:pnse
et l'épouvante qu'en causera la nou,:,elle met­
tront le peuple en: fureur et occasl?nnero.nt
l'anarchie et la guerre civ i le , Les etrangers
pénétreront en France et 5' avanceront Jusque
dans les environs de Lyon. L'heure du grand
châtiment sera annoncée par les éclats d'un
tonnerre épouvantable.

« Un grand combat aura lieu près de Lyon,
dans la plaine de Saint-Fons et dans toute I'é­
tendue du faubourg et du point de la Guil­
lotière, jusque daos la rue de la Barre. _Ct
combat, auquel prendront .part un �omb.re'
considérable de gardes nationaux (reservis­
t.es et territoriaux), sera affreux; le sang cou

Jera à flots sur la terre; il Y aura. un carnagee
un massacre épouvanta bIes; de part etd' autre]
on combattra en désespérés, mais les étran

gers seront écrasés et n'entreront point �Lyon ... ))

En résumé, ces prophéties annoncent

1. L'anarchie en France.

2. Une ·attaque bnlsquée. contre la

France, en faveur de cette révolution
soudaine.
3. La batailLe décisive de Lyon (nou-

velle Marne). \1
La désignation de Lyon c?mm: s':l?rê�

me champ de bataille est bien signiñcas
tive pour nous, Suisses, qui ga�clon:.s pré­
cisément le passage le plus direct Alle­

magne-Lyon. Quant au prétexte de l'in­
vasion par notre territoire, cett� pr��
chairue révolulion française ne le fourm­
rait_,elle pas tout naturellement?

Et devant la pressante menace d'une
bolchévisation de l'Ouest, qui risquerait
forL trouvler des sympathies par trop dé­
monstratiVies dans no.3 murs de Genève\
!<es Autorités fédérales ne se croiraient­
'elles pas contraintes, peut-être" d'aut?­
ri�er Ie passage des troupes a crOlX

gammée, deslinées soi-di'sant à rétablir
l'.ordr,e en France ?

G, G.

* .Tournal " La Suisse" paraissant à Gei1ève.

VAINS PROPOS

La machine

dévore-t-elle l'homme?

J'entends. toujours cet ami me certifier:
- Sais - tu que la proch-aine révolution se

fera contre la machine?

Ce serait, en tout cas, bien idiot I A u fait
qu'arrive-t- il de si intelligent dans no­

tre siècle - lumière?. Parlons - en de nos

merueilleuses aPPlications de la science I ..
,

Vous possedee pour quatre sous de bon sens,
n' est - ce pas? Vous admeitree donc que la
machine est une aide puissante. Et pour
quoi tant de chômage .t

- A cause d'elle, justement, m'assurera
I' ami de l'autre jour.

- Non, mille fois non, cher ami, pas à

cause d' elle. Retener ce que disait fort ju­
dicieusemeru le R. P. Sanson dans sa con­

férence au Victoria-Hall: «Jamais, com­
me aufourd'hui, la nature n' a été Plus as­

sujettie par l'homme, ni plus soumise. La
machine cause de la crise? Pas essentielle­
ment. L' homme n'avait qu' à s' en servir
avec sagesse I .,. »

J
C'est bien simple, pourtant, Une machine

.
accomplit=elle l'ouvrage de X hommes ? ..

A u lieu de créer des chômeurs, réduisons

simplement les heures journalières de tra­

tiasi, miütiplions les équipes successioes, et

payons même salaire I .. Ainsi, chacun trou­
vera une occupation rémunératrice et peu
astreignante à la fois.
_ Mais alors, insinueront les Exploi­

teurs, si, par eiceniple, l'=»: ne travaille

Plus que deux heures chaque Jour?, ': .
.

- La belle affaire I . La m ach.in e ne

doit-elle pas favoriser l' a1(ran�hisselr:en�
de l'individu .t .. ,

- Mats s t cel tei - ct

passe le reste. de son te1?tpS au café, ou

dans de malsaines occupatwns.t .. - Tartu­

fes, va I... - En tout cas, nos bénéfices en

ffi·
.

t'sou rzrazen ....

--: Parfaitement, race égoïste etpervers�
vos bénefices immoraux I ... Et ce serait

tant mieux, car ainsi vous trouoeree Plus
avantageux de devenir ouvriers} ce �ui vous
honorerait encore} et du peuPle ferttie, sur­
giraient alors des HOMME S, de vé�'itables
hommes.au cœur laI'ge} des organzsateul's
travaillant toute la journée au lieu des deux

heures régulières, soucieux avant tout du

bùm - être de leurs semblables, se contentant
d'un bénéfice qui leur vaudl'ait l'estime du

journalierplus heureux, ce seront enfi.1l de.s
HOMME S déPourvus d'égoïsme qUl agz­
l'ont ell faveur des ouvriers, tout comme des

pères vis· à - VlS de leurs enfants ... Pour­

quoi pas .t

L'« énigme»
Christophe COLOMB

par Gabr¡el Regs

(Suite)
Ce sont les missionnaires d'Abys.

sinie qui ont élaboré l'idée du « Plan
des Indes », qui consiste, pour les chré­
tiens, à s'allier avec le Négus, et le
Grand Khan, roi de l'Inde - l'Inde
supposée chrétienne - pour prendre
l'Islam à revers et d'abordi com-

mencer par ruiner son commerce
dams La Mer Rouge. Mais comment ar­

rive: jusqu'.au Négus et jusqu'au Grand
Khan? Les Portugais tâchèrent de PaT­
vernir aux Indes par I'Orient, en l'O!flg¡eant
I'Afrique, mais, d'après X:0uis BerU;aJI1d?
toujours, « La gra:nde idée de- Christo­
phe Colomb fut d'y arriver par la rou­
te de I'Occident, LoO Génois ne fit <JUlE'
synthétiser toutes Ies idées, plus OIU
moins chimériques, qui étaient dans l'air'
depuis un demi-siècle au moins, en y
ajoutant une vue- de génie. gt c'est d',a¡.¡
bord pour réaliser le rêve caressé de­
puis si longtemps par les imaginations
cléricales, - le rêve d'une suprême et
définitive croisade contre l'Islam par
le chemin des Indes - qu'il demanda
aux Rois catholiques les trois pauvres
petites caravelles qui devaient conduire
à 1 'immense déoouVierte·.,.),

Lorsqu'il arriva en Espagne, en 1485,
Christophe Colomb avait environ cin­
quante ans. Grâce à la chute de Grenade,
il put enfin, après huit années de décep,
lions et de persévérante confiance, espé,
rer réaliser pleinement le rêve de sa vie.
Avant de parler de sa présentation à la
cour de :Castille et de ses, quatre héroi,
ques voyages, nous extrairons de l'ou­
vrage de Léon Bloy (Le Révélateur diu
Globe, A. Sauton, libraire-éditeur; Pa­
ris, 1884) quelques pa:ssagm d'une super­
be description, minutieuse autant qu'é,
vocatriee, certainement. utile puisque,
comme nous le verrons par la suite, la

Catalogne doit s'intéresser die façon tou­
te spéciale au Grand Amiral à qui elle a

dédié à Barcelone une place en même
temps qu'une statue :

'

4. Christophe Colomb fut oublié par les
maîtres de l' art, comme il fut oublié par les
maîtres de la terre et comme il devait l'être
si longtem ps par I' injuste histoire, si mater
nelle à tant d'avortons fameux et qui ne ré­
siste ordinairement aux Humbles que pour
conforter les Superbes et les Dégoûtants,

« Grand par la taille, comme il convenait
à ce type réalisé de l'ancienne prophéti.e du
Porte - Christ, rouvre par la force patiente
et calme, ses attitudes et sa démarche le
faisaient paraître plus grand encore et pres­
que formida ble lorsq ue-L' enthousia;�e de
l'amour ou l'emportement de son genie se­

coua it ce puissant vaiss�au d'élection �i vine,
bâti pour rompre les a iles de toutes les tem­

pêtes,

«Le visage de Co lomb; e rostre autorita i­
re, rostro autorizado », suivant l'expression
d'Herrera, était d'un ovale très pur. Les pom­
mettes un peu saillantes et les joues arron­
dies sans embompoint ni maigreur, décri­
v:aient avec le menton à fossette une ligne
assez allongée pour que la partie inférieure
n'eût fien de cette lourdeur sensuelle qui dés­
honore tant de faces idéales et ·qui est ,si

ch.oquante, par exemple} dans la maison ae
Bourbon et dans la maison d' Autriche. Il
n'est fait mention de barbe dans aucune des­
cri ption et, certes, si l' aimable héros qui
voulut toute sa vie ressembler à un enfant
en avait porté, nul doùte que ses contem­

porains, ennemis pour Ja plupart, ne nous

en eussent informés, par une sorte d'intui­
tion haineuse d'un vague ridicule,

:
.. \'.

( Le front très large, coupole surélevée de
ce tabernacle de lumière, et nettement bom­
bé au - dessus d'e l'arcade, devait étònner,
chez un tel homme d' action, ceux qui ne sa­
vaient pas ou qui étaient incapables d� com­

prendre l'indicible don de conteI?pla�l?? de
ce disciple du Verbe. Les sourcils debes et

légèrement froncés, comme l' arc bandé de

quelque divin sagittaire, tempéra_ient) p�r le
repli habituel et quelque peli melancoüque
de la plus auguste méditation, l'extrême
douceur de la physionomie, sans exprimer
toutefois ni dureté ni menace. D'ailleurs,
ils abritaient des yeux d'une telle paíx et

d'une si sereine candeur que' les· servjteurs
infidèles, contre lesquels l'Ami. al eut à'co�­
battre toute sa vie, ne tremblèrent j-amais
dE<_vant ce bon maître chez qui les larmes de
l'uni'\!.erselle pitié divine éteignaient presque
aussitôt la fla'1lme des plus dévorantes in­

dignations.

« Le nez aquilin, révélateur de la gra�'d·!il
race de l' Ambassadeur de Jésus- Christ} se

terminant par des narines ouvertes, et palpi­
tantes de héros qui avaient l'air d'asphc.r la

MÉZÉRÉON,

PYRÉNÉES CATALANES�: Sanctu,aire de Nuria, vue générale.
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Immeubles en bordure du Párc
La Grange

aux EAUX-VIVES, à 200 m. du Lac

�

Très beaux Appartements
de 4, 5, 6 et 7 pièces

avec chambrettes

pourvus de tout dernier confort

garage

�

VUE, SOLEIL, TRANQUILLlTË
.�.gen�� Immobillère H. WAKKER, 2. rue

Verdaine, Genève.· Télépho�e 42 . .334

Fleuriste d'Art
26, Corraierie :

15, Rue de Rive GENÈVE
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A. STEU LET
19, Rue Versonnex

GENÈVE

.. _ --7- - .... -

VINS FINS

de Catalogne et Valence
"

Importation directe

Café et Thé:

Très appréciés

.............................................................
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ENTREPRISE GÉN,É8AlE DE SERRURERIE

Allred: COMTE
Rue du XXXI-Décembre,41

Téléphone 25.138

GENÈVE
Ferronnerie d'Art Travaux en Bâtiments

Tentes et Stores Réparaticns en tous genres
Soudure autogène

douleur ambiante, atmosphérique, et se dé­

ployaient au - dessus d'une fine bouche aux

coins élevés, à la lèvre inférieure impercep­
tiblement débordante, comme on le remar­

que chez la plupart des hommes dont la bon­
té va jusqu'à la tendresse,

« L'ensemble de son visage marqué de

quelques taches de rousseur et ardemment

coloré, par l'habitude daff'rontér tous les
souffles de l'Océan, restait, sous la couron­

ne d'honneur de ses précoces cheveux blanc
dans l'œil étonné de ceux de ses contempo­
rains qui le voyaient pour la première f o is.
Il y restait fortement et longuement comme
une extraordinaire effigie vivante de la gr an­
deur de l'homme et puis, du regard, il mon­
tait dans la pensée pour n'en plus descendre;
image très parfaite de la force chrétienne,
patiente et calme qu'aucun oubli n'était

capable d'effacer.»

(à suivre)

Guifré el Pilós

A la capçalera d'aquest periodic
reproduim la bella i alta figura pa­
triótica que simbol itza el desig d'in­
dependència í d'unitat catalana : el

comte Guifré.
La majada dels. catalans recorden

la grandesa passada de llur pàtria,
d' aquesta reina del mediterrani' en
I'esplèndid pexiode de l' EdatMitjana,
terra del comte Guifré el Pilós, d' on
sortí una plèiade d' artistes i savis,
de comtes, els veins dels quals en feien
amb orgull llurs reis ! ,

Fill de Sun if'red d'Urgell, Guifré
(any 873) apleg

à

sota seu go,!!ern els

comtats de Barcelona, Urgell, Cerda.
nya, Besalù i Gerona; reconqueri el
Montserrat, fon

âà el monestir de

Sant Joan de les Abadesses, renovà el

de Ripall, inaugurà, en fí, la molt

gloriosa Casa comtal de Barcelona,
la dinastía catalana que reg,í durant
més de cinq segles, là vida de lapàtria,
La llegenda conta que després d' ha­

ver decidit amb els seus fidels una

victoria dels francs solre els nor­

mands, Guifré el Pilós, ferit, vegé
apropar-se-li Cades el Calb, qui,
conmogut, li demandà .-

- Què desitges com recompensa i
- Un escut, Senyor, respongué el

seú alliat,
El rei, posà aleshores la mà a la

f'erida oberta del català, traçant amb
els seus dits sagnants damunt la cui­

rassa d'or del ca 111 te les quatres bar­

res de sang:
- Aci el tens, el teu escut !, digué.
Bandera de Catalunya, filia del co­

ratge victoriós, estimada en els anys

de pros-peritat com en les hores trà­

giques dels. infortunis, parlant e

mateix als pobl�s que sojreixen com

als que degueren lluitar per llurs

t ranquicies, els ulls dels teus fidels
estan fixats avui en tu i t'adrecen un

vibrant crit d' esperança !

Téléphone S. O. S. de l'Automobile-Club de Suis;e sur la route de la Furka

Lacontinuat espiritual de Catalunya
i l'obra de la REVISTA

El romanticisme caracteritza, abans del
renaixement die la nostra llengua) l'ano­
menada Escuela catalana. Fou un enyora­
ment) podríem dir, inïantador dels Jocs
Florals.
Més tard arribà a l'esquematització de

[les essencialitats passiona's primàries i
el desbrossament del llenguatge pairal.
'Dos noms: Guimerà i Verdaguer.

Un pas més � la perspectiva terral del
bon excursionista es pobla die sentit mi­
tic de la natura i de l'esperit. Tenim
un sentiment batejat de paraula viva:

Maragall.
Fer d'un senliment una idea és ja

obra de cultura. Es el llegat de Prat die
� la Riba. La literatura catalana moderna

comença de prendre cos. El localisme
dialectal del llenguatge vol servir la vida
en les seves utilitats (renaixement cien­

tífic) o en les seves superfruitals (re­
naixement poètic). Sentim ja la neces­

sitat del seu beriésser social mitj ançant
la novena j¡ el teatre.
Els mallorquins, Josep Carrier i els

poetes d'avui.
De Ia creació de l'Institut d'Estudis

Catalans a la Fundació Bernat Metge,
s'afina la consciència del moment i el

sentit de r-esponsabilitat dels treballa­
dors de lu cuHura. El Teatre Intim dl'En

Gual val per un assaig de sociajiízació.
. Li -Ian costat les Inquietude dels¡ amics die

\
l' Ateneu Enciclcpèdic i lies penqes de

diverses redaccions i impremtes entre
les quals mereix especial esment la de
l'Aladern, potser perquè ha estat de les
més obligades.
De l'atmosfera d'orsiana n'han bene­

ficiat tots els homes que honestament
cercaven instruments die treball per en­

tonar llur professionalitat.
Dell perill de la dispersió se n'han

salvat els joves de les darreres promo­
cíons, els quals si, una mica puerilment
confegeixen encara ell mot grandesa, sa­

ben també confegir virilment el mot
servitud.
Els amics que l'any 1915 fundàvem

LA REVISTA hem estat el lligam 'de tra­
dició entre la promoció dels temps dl'efi­
càcia de Keniue î .Ia de la reacció joven­
çana de la post - guerra que a Joan
.Crexells havia correspost de presidir.
Entre Joaquim Folguera i Agustí Es­
clmassans, La Revista ha complerf lla seva
missió. I ha avalat la normalitat die la
literatura catalana al costat de les litera­
Lures que una nominació avui general­
ment admesa accepta com a noucen­

listes.
L'any 1918) als inicis diriem de l'obra

de La Recista, Joan Arús, en un follet

divulgador, parlava d�:«iExpansió cata­
lana ». Avui podem parlar de convivèn­
cia calalana. Anys enrera} dels Fasten­

raíh, Leon Pagano, Vogel, Farinelli, etc .

en dèiem catalanòfils. Avui els estudis
de Jean Amade, l'historiadior del renai­
xement català al segle XIX} els treballs

antològics de Grossmann, Giardini,
Schneeberger i Biorkrnan, els estudis mo­

nogràfics de Prampollini, Ravegnani,
Giardini) Giannini i d'altres; les allu­
sions de Brandes, Romain Rolland, Cro­
ce, Vossler, Valery Larbaud, Jules Ro­
mains o Robert' de Traz superen l'atrac­
ció del pintoresc per la cordialitat de
ressò humà. I és a La Revista on aquest
denre víviñcat d'amistat i de diàleg ha
trobat més ample ressó. Shakespeare,
Keats, Dahmel, Francis Jame, han om­

plert volums de la collecció de lírics
mundials palronada per La Revista, Del
centenari del Dant al 'centenari de Sant
Francesc i al de Goethe ; de les com­

memoracions ronsardianes a les del Pe­
lrarca i de Foscollo ; del oentenari de
De Coster al die Góngora i de Hegel:
de les traduccions dels clàssics, dels

dadaïstes, del s poetes victorians i cie la
Russia roja} a les die Mistral i els dia­
lectals italians; de les aportacions de

Kierkegaard, Chesterton, Belloc, Mari­

tain, Bertrand Russell, de Lessing i Ep­
stein, a les de H. Mann, Simmel, Rethe­

nau, De Leopardi i Amiel a Texeira
de Pascoaes, no hi ha hagul moviment
de l'esperil que no hagi trobat el seu

regislre a La Revista) fidel al sentit d'in-­
tercanvi cultural que d'ençà de El Euro­

peo, El Vapor, La Abe/a, Lo Gay Sa­

ber, Juoeutut, La Renaixença, Catalo­
nia i La Illustraciô Catalana fíns a

L'Instant, L'Amic de les Arts i La No­
va Revista, ha orientat els moviments de

les publicacions literàries a Catalunya.
Aquestes coses) si obeïssin a un caprici

personal} no tindrien absolutament me­

sura valoradora. Quan morí Joaquim
Folguera, vaig lriar-me el deure de per­
pctuar la seva companyia i de justificar
la meva signalura a La Revista, amb l'a­
bast d'una obra que, seguidora die les

seves illusions, trobés realitat en aques­
tes coses fetes, les quals, juntes, comen­

cen a pertànyer ja a la història espiri­
tual del meu poble.
Dins un ordre expositiu més perfet cal

cercar la doclrina dels Riba} Manuel de

Montoliu, Ferran i Mayoral, Josep M.

Capdevila} o Joan Estelric. Dins la vul­

garització expositiva seran die bona con­

sulta els pròlegs a les antologies esrnen­

tadJels i l'obra lotal de; periodisme de l'Oc­
tavi Saltor.

S. O. S.

Service téléphonique de secours de l'Automobile-Club de Suisse

sur les routes de montagne

Franchir un col de montagne en toute sécurité est possible gràce au service télépho­
nique de secours S.O.S. organisé par l'Automobile-Club de Suisse. Le but de ce servi­

ce téléphonique de secours est de permettre à tout usager de la route de se mettre im­

médiatement en communication avec un poste de secours (médecin, m écan icien. po­

lice), en cas de besoins. Ce service fonctionne déjà sur les routes suivantes: Atbula ,

Bernina, Brunig, Fluela, Forclaz, Furka, Grand St-Bern a rd, Grimsel. j ul ier, Kl ausen,
Maloya, Oberalp, Ofen. Pillon, San Bernardino, St-Gothard et Simplon. Pour 1934
il est prévu de terminer l'équipement général de toutes les routes alpestres en organi­
sant le service S.O.S. sur les quelques cols non équipés encore à l'heure actuelle, soit
le Iaun, le Lukmanier, le col des Mosses, le pas de Morgins, le Splugen, lUm bra il, le

Stelvio, ainsi que la route de Martinsbruck à Weinberg.

Principe d'installation du service.

Au commencement de chaque route pourvue du service téléphonique S.O.S., une

plaque indicatrice est placée qui porte en rouge sur fond blanc le texte suivant dans les

trois langues nationales: A.CS" Service télépboniqu€ de secours, Téléphone S.O.S.
Sur le parcours de la route se trouvent un certain nombre de postes téléphoniques assez

rapprochés les uns des autres, installés, soit chez des particuliers, soit dans des refuges
accessibles à tout usager de la route. Les maisons dans lesquelles se trouvent ces postes
portent une plaque signalant l'existence de ceux-ci. D'autre part, entre les postes, à

interva l les n'excédant pas un kilomètre, des pl a qu es Indiquent l'emplacement du pos­
te téléphonique le plus proche.

A côté de chaque appareil téléphonique une tabelle est fixée, indiquant les numé­

ros du médecin, Ju service d'ambulance, du mécanicien et du poste de police auxquels
on peut faire a ppel.

'

La demande téléphonique de toutes ces places est absolumentgratuite pour to's les

usagers de la route, automobilistes, motocyclistes, conducteurs de chars, eye listes, pié­
tons, etc.; il suffit, en demandant la communication, d'indiquer « Téléphone S.O.S.».
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"CLARIS"Es just de consignar aqui l'agraïment
degut a estudiosos benemèrits die les nos­

tres coses entre els literats. casteílans pre­
sidits per Enrique Diez-Canedo i els lite­
rals americans de llengua castellana pre­
sidits per Manuel Galvez. No oblideu

tampoc els malaguanyats Joan Mas j¡ Pi
i Fernando Marislany, ni la cooperació
noble i discreta amb que han fel possi­
ble l'obra de La Revista els patricis bene­
mèrits que l'han ajudada.

I valgui, per acabar, aquesta sincera­
ció: Si m'he limitat a esmentar alguns
dels meus records die feina de [L a Revista,
és possible que hagi, com és de llei entre
els homes) dispersat una mica els meus

judicis amb els meus desigs. Una cer­

tesa line i coincideix amb aquella cons­

tatació d.e Rafael Marquina en una lletra
desclosa del juny die 1920 en la qual
deia de La Revista que; és l'obra dl'una ge­
neració que, en crear l'art, sap fonamen­
tar-lo i vertebrar-lo) que sap ésser i trans­
cendír i es converteix en lu consciència
d'una cultura.

j.-M. LOPEZ-PIICO.

ECOS
L'Actien Nationale, periòdic d'unió na­

cional que es publica a Ginebra, en el
número del 11 de novembre ha repro­
duit gairebé en la seva totalitat el nostre
article K< Du Fédéralisme» inscrit en el

primer número. Acompanyaven la cita­
ció, els comentaris següents, que consig­
nem amb plaer :

({ L'APPEL CATALAN és un nou pe­
riòdic que es publica a Ginebra els pro­
pòsits del qual son de reve.ar l'ànima
d'un pais esperitualrnent autònom, Ca­

talunya. En el seu primer número, el

senyor Pierre Millliaire examina el fede­

ralisme, i en dona deñnicions que clIeuen
ésser conegudes per tots aquells que
l'estatisme inquieta amb molta raó ... »

« lieus ací unes sanes veritats no sola­
ment a l'ús dels catalans i espanyols,
als quals van dirigides, sino també die
tots aquells que fan poc cas dJ�1 federa­
lisme sense el qual el nostre 'Pais no 'Seria
rès més.»

E. & B.
18, Corraterie

COMUNICAT

Per excès d'original 'es dleixà de publi­
carles ratlles que reproduïm a contí­
nuació, rebudes a últims d"OClubr·e del
president del Centre Català-Suís (Gloc­
kengasse, 8, Zurich, I) quan el número
anlerior havia entrat ja en màquina.
Les Amitiés .catalanes de Suisse

Centre Catala-Suis Octubre 193.3

ALS NOSTRES MEMBRES

El comité del « Centre Català-Suís» per
tal de posar en guarda 'els seus membres
d'un malentés que vol inspirar l'ex­
president Sr. Schmid en la seva lletra
oberta, té interès a declarar el següent :

QUE el «CENTRE» segueix fidel als
seus principis bén estipulats en els es­

tatuts, de no inmiscuir-se en els senli­
ments politics i religiosos dels sem mem­

bres.
QUE la nostra societat té per finalitat

la uniò de tots els amants de Catalunya
i sota la senyera del seu patriotisme aple­
gar-hi tota la nostra noble ambiciò co.­
lecLiva d'ajudar a l'engrandiment a l'en­
sems que de la nostra colonia, de la
nostra patria.
QUE el « Centre Català-Suís» no es

creu incompatible amb altres entitats de
carácter apolitic la existència de les
quals respecte sense desdleny per una

eventual convivéncia digne die Ia nostra
catalanitat.
QUE el «CENTRE» no acudirà mai a

terrenys susceptibles de comprometre :el
benestar hospitalari que per honor i gio­
ria de Suïssa gaudeix la colonia cata­
lana. Si bé el «Centre » estarà a l'aguait
sempre d'un possible atemptat contra els
seus sentiments i inter-essos,

QUE en defensa propia el «CENTRE»
féu rcctif'icar en son degut temps, l'ar­
ticle mal informat, del periodic Vater­
lan i comentant afers de la nostra incorri­
bencia.

QUE el Sr. F. Schmid atribueix al
« CENTRE» ço que fou cosa exclusiva
ment personal d'ell, i per aquesta raò
el Centre s'en inhibeix deixant-li a ell
sol la responsabi.itat de retratar-se així,
amb les seves déries i intrigues, voltat
dels seus eterns enemics.

El «CENTRE» no vol cometre ei" greu1

Ramon E. BASSEGODA Vitrerie

Stores00

RECORDS DE SUiSSA
L'ANFITEATRE :

• I

16, Rue d'Italie

GENÈV.E

Dorure
Encadrements

Gravures

Miroiterie

P,LORETTI &, CoPagesa i II heroïna

i altres poesies sobre
Catalunya.

De venda: Llibreria de
. Francesc PUIG i AL­
FONSO, Plaça Nova, 5
Barcelona i en les prin­
cipals llibreries de Ca­
talunya.

Edouard Dannhauer
. Rue des Chaudronniers, 6

Ferblanterie et Plomberie
Installations sanitaires Té1.43.087

HOMMAGE A LA SUISSE: Genève, Rolle,
------ ._ lausanne, Ou-

chy, Fribourg. Berne, Bienne. lucerne.
L'Am ph ithéàtre : évocation de la Rome
païenne et chrétienne. - Paysanne et hé­
roïne : Jeanne d'Arc, etc., par R. E. Bassegoda.

En vente chez PRIOR, 9, Corraterie, Genève et
autres librairies de Suisse. 2 francs.

"L' APPEL CATALAN" A CATALUNYA
Fem avinent als nostres lectors que

L' APPEL CATALAN ha nomenat Repre­
sentant general del periòdic a Catalunya,
el Sr. Josep Salvà, perioelista.
Tots aquells que desitgin subscriure's

o inserir anuncis a la nostra publicació,
poden dirigir-se al nostre amic, a la se­

güent adreça: Balmes, 141, 4rt, 2a., Bar­
celona.
També posem en coneixement dels in­

teressats que, per a la venda i dâstri­
bució del periòdic, ha estat nomenada
dispositària nostra la Llibreria Puig, Pla­
ça Nova,S, Barcelona.

ge envers cap dels seus membres per su­

posar-lo ingenuament solidari, amb l'es
minùcies que amb tanta trassa prepara
el·Sr. Schmid. minùcies que œallra ban­
da l'han fet incompatible amb qüasi
tots els catalans de Suïssa.

Pel Comité del Centre Català-Suís :

Josep PAGES, President.

NAEF, Agence Immobilière
GENÈVE Téléph. 43.375

Haul-Ruth
A VENDRE

MEUBLÉ OU NON

Belle VILLA

12 PIECES, CONFORT

ULTRA-MODERNE

CHAQUE CHAMBRE

A COUCHER AVEC

SALLE DE BAIN

JARDIN DE 3000 M2

Garage pour 3 voitures

• VUE IMPRENABLE

LSERVICE DE r ILLAS. Demandez liste g,a.uite. E. & B. NAEF, Téléphone 48.377

Hem rebut i llegit amb plaer aquest in­
teressant i simpàtic periòdic que tant
mancava a Calalunya des de que sus­

pengué la seva publicació.
« Claris» ens diu, amb concisió però

clar i català, perquè I'Autonomia ca­
íalana s'ofega ... L'APPEL CATALAN
creu també això. Àdhuc creu més que
això: que l'aulonomia, l'estan ofegant
aquells que volgueren imitar el gran
patrici .Pau Claris, però que no saberen
o no volgueren seguir el seu exemple.
Si, d'altra banda, en aquells moments
històrics ,en que el Centralisme anor­

I eador dictava l'Estatut, amb el qual Ca­
talunya ha de regir-se, els homes die
responsabilitat de la nostra terra ha­
guessin girat la vista cap a Suïssa, hau­
rien pogut constatar que el més petit
Cantó helvètic (la «Región», s-egons
diuen els centralistestes) tenia més auto­
nomia política i adrninistrati, a que Cata­
lunya. Aleshores hauria calgut dir: o

tant lliures com la República i Estat die
Ginebra o més que ella, menys, no mai"!

« Claris », comentari a la vida nacional
catalana, és el germà gran de L'APPEL
CATALAN. Ambdós han emprès la ma­
teixa noble tasca, l'un des del Cap i
casal de la nostra terra, l'altre des de la
Seu de la Societat de les Nacions; tasca
que sintetitzem en quatre mots: al sler­
veí de Cata.lunya.
Ens plau moll de reproduïr en aques­

bes columnes un interessantíssirn arti.
c1e publicat en el número 1 de « Cla­
ris » (Redacció administració, Tuset,
28, Barcelona).

La valoració

del traspàs de serveis

Com hauria d'esser feta

La fórmula amb la qual hauria d'ésser
feta la valoració del traspàs de serveis
és ben simple.
Si a Catalunya li interessa que l'Estat

espanyol continuï fent en nom seu deter­
minats serveis, que en exercici de la seva

sobirania li ccrrespondrien, el que per­
toca és que sigui determinat quant costen
aquests serveis en la part en la qual Es­
panya actua a compte i en representa­
ció de Catalunya, i que Catalunya tre­
gui de la seva Hisenda les quantitats ne­

oessàries per a pagar-los en el que si­
gui just i les ingressi en la Hisenda
·espanyola.

Com es feta actualment

No obstant, el sistema emprat actual.
ment és l'invers; la Gcneralitat i el 00-
vern espanyol qüesLionen sobre la ma­

nua de valorar aquells serveis que l'Es­
tat espanyol feia a Catalunya abans de
l' Esta lut, per treure ele les caixes de la
Hisenda espanyola les quanlitals neces­

sàries per a man Ienir.los i fer-ne in­
grés a les de la Hisenda de Ia Gene­
ralitat.

,.

La diferència

Els clos sistemes són antagònics ..El
primer pressuposa que el Govern de Ca­
talunya cobra els impostos que paguen
·els catalans, i amb la part atenyent paga
els serveis que li fa Madrid. El :egon
permet que la Hisenda espanyola con­

tinuï cobrant els impostos que els cata­
Inns paguem, i en nodreixi les seve;

caixes, de les quals treurà cada any, just
er mateix LlUC gastava Catalunya abans
de l'autonomia.

El resultat

El resultat és que amb aquest segon
sistema, les coses queden com abans
de la República i l'Eslatut. :Catalunya
continua treballant per cobrir el dèficit

espanyol, 1 Espanya relorna a Catalunya
el mínimum d'aquests diners que s'endú
dels catalans per pagar els deñcien.
Líssims o nuls serveis que fins ara havia

mantingut a les quatre provincies.
Les fórmules' de valoració que està

cliscuLint la comissió de traspàs de ser.

veis amb el ministre de Finances, són
per tant, la consagració d'aquella secu­

lar injustícia que va inaugurar el règim
dels monarques Borbons, quan va anuL
lar la Hisenda catalana i va dur-se'n els
tributs dels catalans a Madrid ; i d�una
injustícia és Ien va esperar-ne altre resul­
tal que la mateixa cleu de descontenta­
ment i de pertorbació que va inaugurar
el règim borbònic.

Imp. « Union,. - Acacias
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